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Plus de la moitié de l’humanité reçoit une alimentation insuffisante en quantité ou en 
qualité, et pourtant, les armements ont coûté en 1962 environ 150 milliards de dollars, 
tandis que les fonds affectés au développement économique et social ont été infimes par 
comparaison. Si nous considérons qu’au vingtième siècle un nouveau-né sur trois n’a pas 
la moindre espérance d’une vie normale, force nous est de conclure que notre civilisation 
mutile son capital humain et limite ses chances de progrès. Qui plus est, cette situation 
ne cesse  d’empirer, car la population croît rapidement et la production alimentaire ne 
suit pas. Or, les moyens existent de s’attaquer au problème et, s’ils étaient employés 
efficacement, il serait désormais possible de réaliser le rêve d’un monde affranchi de la 
faim. Mais l’humanité a-t-elle conscience du péril et est-elle prête à l’affronter ? 

Il est intolérable que l’immense somme de savoir et de richesses qui existe actuellement 
dans le monde soit si peu utilisée pour améliorer le sort des multitudes qui en ont si dé-
sespérément besoin. Parmi toutes les nécessités de la vie, la première est de manger. La 
faim et la malnutrition peuvent empêcher l’essor d’une nation dans tous les domaines. 

Il n’y aura de progrès durable qu’au prix d’une mobilisation des ressources nationales, 
mais, au départ, une aide extérieure devra nécessairement guider et compléter ces ef-
forts. Les obstacles au progrès sont plutôt d’ordre social et économique que scientifique 
et, pour assurer l’évolution vers une vie meilleure, il faut avant tout disposer de techni-
ciens, de capitaux et de moyens d’éducation. Les problèmes sont complexes, immenses, 
pressants. Ils ne seront résolus que si l’entraide et la collaboration internationales vien-
nent seconder les efforts nationaux. A cet égard, les accords commerciaux doivent viser 
à sauvegarder la dignité et l’indépendance des pays en voie de modernisation, en leur 
donnant la possibilité de vendre leurs produits sur les marchés mondiaux. De fait, si tous 
les pays économiquement forts, qu’ils soient capitalistes ou communistes, joignaient 
leurs efforts contre la faim et la misère, ennemis communs de l’humanité, une telle ren-
contre ne ferait-elle pas naître assez de confiance mutuelle pour aider le monde à réaliser 
une autre des libertés fondamentales, celle de ne plus vivre dans la hantise de la 
guerre ? 

La Campagne contre la faim doit stimuler les efforts nationaux et internationaux. Son but 
est d’informer les gouvernements et d’éduquer les populations, afin que soient utilisées 
en totalité les ressources de l’ensemble des nations. 

De toute notre force, nous affirmons que le premier des droits de l’homme est d’être af-
franchi de la faim. Pour cela, nous préconisons sur le plan national et international un 
effort immédiat et vigoureux, associant peuples et gouvernements. En particulier, nous 
tenons à dénoncer le gaspillage colossal qu’entraîne l’accumulation incessante d’armes 
nouvelles et à souligner l’aide immense que l’on apporterait à la Campagne contre la faim 
en lui consacrant ne fût-ce qu’une part de cet argent. Nous estimons qu’une action inter-
nationale pour la suppression de la faim atténuera la tension mondiale et améliorera les 
rapports humains en exaltant ce qu’il y a de meilleur et non ce qu’il y a de pire dans 
l’homme. 

 

Fait à Rome, le 14 mars 1963 



 


